Aperçu de la chorégraphie au vingtième siècle

1. La danse moderne aux Etats-Unis

1. Isadora Duncan = elle danse nu-pieds, pas de décor

2. Ruth St Denis et Ted Shawn (le père de la danse américaine) = Denishawn

= des ballets exotiques, l’introduction du nu

3. Martha Graham (élève de Denishawn): Lamentation (1930) = la pierre angulaire de la ‘modern dance’

= la concentration de l’énergie dans la colonne vertébrale (l’arbre de vie)

= le mouvement part du centre du corps (du plexus solaire)

= inspiration-expiration ou contraction-détente (contraction-release of tension)

= le mouvement continu

= l’introduction de la chute

= le travail préparatoire au sol au lieu de la barre

4. Doris Humphrey = ne plus d’accompagnement musical (Tragica, 1923), la chute (fall) et le redressement (recovery)

5. la jazz dance d’Alvin Ailey: inventée par les noirs, reprise par les blancs

+ Katherine Dunham crée l’école de la danse noire américaine

6. Merce Cunningham (élève de Martha Graham)

= ne plus de symétrie

= ne plus de perspective frontale: aucun point de l’espace est dominant, le spectateur est libre de regarder là où il veut

= plusieurs séquences se déroulent en même temps

= la dissociation du mouvement et de la musique

= le ‘chance operation’ (le recours aux dés: le hasard)

2. La danse moderne en Europe (en Allemagne)

1. L’Ausdrucktanz 

= la danse libre ou la danse d’expression, influencée par l’expressionisme


= la danse d’expression d’avant-garde

2. Rudolf von Laban théorise la danse allemande: il développe la Labanotation (un système de notation chorégraphique)

= le retour à la nature

= la culture du nu

3. Mary Wigman (élève de Laban)

4. l’influence du Bauhaus (architecture et théâtre en mouvement)

= l’abstraction, l’impersonnel, la mécanisation, la réduction à l’essentiel, la simplification

5. l’influence du national-socialisme et de l’idéologie nazie

6. Le Tanztheater, dirigé par 
Susanne Linke (élève de Mary Wigman) 

Reinhild Hoffmann 

Pina Bausch 

= élèves de l’école Folkwang de Kurt Jooss

Pina Bausch 

= la critique sociale

= la réunion d’artistes de différentes cultures, de différent âge, etc. => montrer des êtres humains

= l’improvisation

= faire appel à l’intuition et à l’imagination du public

= un mélange de gestes, de mouvements et de textes + des sketches

= les leitmotive sont la tension, le désir, la frustration, la peur et la solitude

3. Les compagnies néo-classiques

1. le néo-classicisme de Serge Lifar, George Balanchine, Léonide Massine

2. le ballet britannique avec Ninette de Valois (Edris Stannus), Marie Rambert + Frederick Ashton et Antony Tudor (élèves de Marie Rambert) 

3. le ballet français avec Roland Petit et Maurice Béjart (une redéfinition de la danse: ne plus le star-system)

4. John Cranko, Jiri Kylian, …

4. Le post-modernisme (‘next wave’, nouvelle danse, …)

une explosion à partir des années 60:

1. Trisha Brown et la Judson Church new-yorkaise

= au lieu des mouvements stylisés, les ‘ready made’ de l’activité humaine (marcher, courir, …)

= non à la virtuosité

= non aux émotions

2. le minimalisme d’Yvonne Rainer: la réaction contre la société d’abondance

3. le ‘ralenti’ chez Robert Wilson: 

Einstein on the beach (1976) = l’introduction des arts visuels

4. Meredith Monk: 

Juice (1969) = les spectateurs circulent parmi les danseurs

5. le multimédia chez Alvin Nikolais:

l’introduction des nouvelles technologies

5. Le métissage entre classique et contemporain

1. la remise en question du ballet classique par la ‘nouvelle danse française’ dans les années 70: Carolyn Carlson,  la génération Bagnolet (Paris)

2. la ‘nouvelle danse française’ dans les années 80: des centres chorégraphiques nationaux créés en province, des festivals, la Biennale internationale à Paris (par le Théâtre de la Ville), etc.

3. le classicisme déconstruit par William Forsythe

4. en Belgique dans les années 80: une nouvelle génération de chorégraphes avec un intérêt pour l’interdisciplinarité: Anne Teresa de Keersmaeker, Wim Vandekeybus, Jan Fabre, Alain Platel 



